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Résumé 
Deux spécimens du genre Cyrtorchis, provenant respectivement de République 
Centrafricaine et du Cameroun, et qui ont fleuri pour la première fois en mai 2001, 
se sont révélés être conspécifiques. Ils sont décrits ici comme nouvelle espèce. 

Abstract 
Cyrtorchis helicocalcar, a new species of Cyrtorchis - Two plants of the genus 
Cyrtorchis, from Republic of Central Africa and Cameroon respectively, having 
flowered for the first time during May 2001, proved to be conspecific; they are 
described as a new species, named C. helicocalcar. 

Introduction En février 1996, lors d’une mission d’évaluation des Orchidées du sud-ouest de 
la République Centrafricaine réalisée auprès du Programme de Conservation et 

d’Utilisation Rationnelle des Ecosystèmes Forestiers en Afrique Centrale (ECOFAC), 
programme régional financé par l’Union Européenne, quelques plantes ont été 
mises en culture afin d’obtenir une floraison nécessaire à leur détermination. 
C’est ainsi qu’un spécimen du genre Cyrtorchis a prospéré durant 4 ans avant de 
fleurir en mai 2001. Etiqueté sous le n° 775, il est originaire des environs de Zimba 
sur le fleuve Oubangui, à une cinquantaine de kilomètres au sud-ouest de Bangui. 
Son habitat est situé à 500-600 m d’altitude, en lisière de la forêt équatoriale dense 
et humide de l’extrême sud du pays, mais dans une zone de savane fortement 
arborée, plus sèche. 
Coïncidence, la floraison d’un autre spécimen de Cyrtorchis (n°1204) s’est produite 
en culture ce même mois de mai 2001. Les fleurs sont identiques et la plante 
appartient donc à la même espèce. Elle est originaire du Cameroun où elle fut 
collectée en mars de la même année dans la savane arborée de Ngaoundaba, à 
40 km au sud-est de Ngaoundéré, à 1 200 m d’altitude dans la région volcanique de 
l’Adamaoua. 
Les climats des deux habitats en cause sont similaires, de type soudanien, défini par 
des précipitations supérieures à 500 mm par an et une saison sèche de plusieurs 
mois. Les pluies annuelles sont de l’ordre de 1 500 mm à Ngaoundéré et de 
1 700 mm à Zimba, avec une saison sèche de 3 à 4 mois dans les deux cas, de 
novembre à février. Les températures maximales et minimales mensuelles varient 
de 34 à 19 °C à Ngaoundéré et de 32 à 22 °C à Zimba. Les écarts de température 
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entre le jour et la nuit sont un peu plus grands à Ngaoundéré qu’à Zimba : de 9 °C 
en août à 21 °C en janvier dans le premier cas et de 9 à 13 °C dans le second. 

Selon la structure du viscidium, les espèces du genre Cyrtorchis1 sont classées dans 
2 sections : Cyrtorchis (Heterocolleticon Summerh., 1948) et Homocolleticon 

Summerh., 1948 (Summerhayes, 1960). La base indurée de ce viscidium et sa 
pointe effilée et hyaline des fleurs des 2 spécimens en cause montrent qu’ils 
appartiennent à la section Cyrtorchis dont l’espèce type est Cyrtorchis arcuata 

(Lindl.) Schlechter. Et il nous paraît encore utile, pour la suite de la discussion, de 
rappeler que, lors d’une révision du genre en 1960, Summerhayes avait distingué 
chez cette espèce 4 sous-espèces : arcuata, leonensis Summerh., variabilis 

Summerh. et whytei (Rolfe) Summerh. Aujourd’hui, il est admis par la plupart des 
auteurs que seule la subsp. whytei subsiste à côté de la subsp. arcuata qui regroupe 
les 3 autres. 

Discussion 
La plante étiquetée sous le n°775 ressemble à C. arcuata, tant par son aspect et sa 
taille que par les formes et les dimensions des feuilles, de l’inflorescence et des fleurs. 
Seul l’éperon présente des différences remarquables : il mesure 7-10 cm, selon les 
fleurs et leur âge, est effilé et son apex se termine en une hélice formée de 2 ou 3 
spires serrées sur elles-mêmes. L’éperon du C. arcuata est généralement plus court 
(2 à 8 cm, et jusqu’à 9 cm sur la subsp. whytei) et, surtout, son apex est droit, sans 
hélice ni crochet. Les autres caractéristiques sont identiques : forme en S ou en C, 
couleur vert clair devenant abricot ou orange avec l’âge. Par ailleurs, on peut 
observer que, si le pédicelle et l’ovaire mesurent ensemble 40 mm au lieu de 25 mm 
chez C. arcuata subsp. arcuata, cette différence n’est pas significative dès lors que 
cette longueur atteint aussi 40 mm chez la sous-espèce whytei. 

La présence d’un éperon terminé par un tortillon nous incite à comparer l’espèce en 
cause à C hamata (Rolfe) Schltr., connu au Ghana, au Nigeria, au Cameroun et en 
Côte d’ivoire, également semblable à C. arcuata, mais qui s’en différencie par un 
éperon plus court (3,5-5 cm) et terminé par un crochet relativement épais (voir 
notamment Leroux, 1984 et la Croix & la Croix, 1997). Sur la base de ces différences, 
C. hamata, quoique proche de C. arcuata, a été considéré comme une espèce à part 
entière. I. la Croix laisse cependant entendre que de futurs travaux pourraient préciser 
ce qu’il en est de cette classification fondée seulement sur un éperon différent. 
En définitive, sont comparés ici des Cyrtorchis qui tous ressemblent à C. arcuata. 

Les critères de distinction reposent essentiellement sur les dimensions des fleurs, 
dont les valeurs varient d’ailleurs beaucoup selon les auteurs, et, surtout, sur la 
longueur et la forme des éperons. Ainsi, les 2 sous-espèces de C. arcuata (subsp. 
arcuata et subsp. whytei) présentent un éperon en S ou en C dont la longueur varie 
de 2 à 8,5 cm, groupant en fait les longueurs des sous-espèces de Summerhayes (2- 
2.5 cm pour arcuata, 3-4,5 cm pour variabilis, plus de 3,5 cm pour leonensis et 5,5- 
8.5 cm pour whytei). 

'- La distinction des sections Cyrtorchis et Homocolleticon Summerh., 1948, a été présentée dans le 

dernier numéro de Richardiana, p. 71 (Chiron , 2001). 
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Avec C. hamata, dont l’éperon de 3,5-5 cm est comparable à celui du C. arcuata 

subsp. variabilis, on passe à une espèce à part entière car cet éperon s’épaissit à 
l'apex et se termine par un crochet. De cette comparaison, nous avons conclu que le 
spécimen Bellone 775 - dont l’éperon de 7 à 10 cm, effilé et sans surépaisseur, se 
termine enroulé sur 2 ou 3 spires - ne pouvait appartenir qu’à une nouvelle espèce 
décrite ci-après sous le nom de C. helicocalcar. Mais, comme le font observer I. et 
E. la Croix pour C. hamata, des travaux plus poussés pourraient préciser la véritable 
portée des différences observées. 

Cyrtorchis helicocalcar R. Bellone, sp. nov. 
Section Cyrtorchis 

Cyrtorchis arcuata (Lindl.) Schltr. similis, sed calcaris conformatione dijfert : calcar 

paulo longior et apice cirriformis, cum 2-3 astrictibus spiribus. 

Holotypus : République Centrafricaine, savane arborée aux alentours de Zimba, sur 
l’Oubangui, à une altitude de 500-600 m, collecté en février 1996, fleuri en culture 
en mai 2001, déposé à l’Herbier de l’Université Claude Bernard de Lyon sous la 
référence Bellone 775 (holotype LY). 
Etymologie : Le nom fait référence à la forme en spirale (latin hélix, helicis) de 
l’éperon (latin calcar). 

Description 
(Voir planche page 121). Plante épiphyte monopodiale, dressée, de 22 cm de 
hauteur sur 33 cm de largeur ; racines longues, aériennes, issues de la partie 
inférieure de la tige, 4-6 mm d’épaisseur ; tige érigée, courbée, longue de 18 cm, 
épaisse de 9-14 mm, entourée sur les 14 cm inférieurs par la base séchée des 
anciennes feuilles, et au sommet par la base verte des feuilles. Feuilles 6, caulinaires, 
imbriquées, distiques, oblongues à lancéolées, plus ou moins pliées 
longitudinalement, inégalement échancrées à l’apex, vert mat, 9-27 cm de longueur 
sur 2-3 cm de largeur. Inflorescence 1, à l’aisselle des feuilles, arquée, 10 cm de 
longueur, plus courtes que les feuilles les plus longues, portant 7 fleurs en racème ; 
rachis à section circulaire de 3 mm de diamètre. Bractées brunes entourant la base du 
pédicelle, triangulaires, longues de 15 mm et larges de 10-12 mm. Pédicelle et ovaire 
verts, 4 cm de longueur et 2 mm de diamètre à la base, 4 mm au niveau du périanthe. 
Fleurs blanches devenant crème avec l’âge, 4-5 cm de diamètre, odorantes 
essentiellement la nuit ; sépales, pétales et labelle recourbés vers l’arrière ; sépale 
dorsal triangulaire, long de 21-23 mm, large de 8 mm ; sépales latéraux triangulaires, 
obliques, longs de 25-28 mm, larges de 7 mm ; pétales subtriangulaires, longs de 18- 
20 mm, larges de 3 mm ; labelle libre, hypochile entier en forme d’éperon, épichile 
long de 17-19 mm, large de 5 mm ; éperon courbé en S au début, devenant parfois 
en C au bout de quelques jours, 7-10 cm de longueur, 5-8 mm d’épaisseur à la base 
et 1 mm à l’extrémité, effilé, se terminant par une hélice caractéristique constituée de 
2-3 spires serrées ; colonne courte et épaisse ; 2 pollinies réunies par 2 stipes à un 
viscidium à base indurée. 
Le deuxième spécimen (Bellone 1204), collecté en mars 2001, présente les mêmes 
caractères distinctifs, bien qu’il s’agisse d’une plante plus jeune avec seulement 3 
fleurs. Cette similitude n’a pas été affectée par des conditions de culture différentes. 
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En effet, le spécimen 775 de République Centrafricaine a fleuri après s’être 

développé en culture durant 4 ans alors que la floraison du spécimen 1205 du 

Cameroun avait été induite in situ quelques mois auparavant. 
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Cyrtorchis helicocalcar Bellone 
en haut : plante entière ; en bas à gauche : fleur et détail de l’apex de l’éperon ; 

à droite au milieu : segments floraux ; en bas à droite : colonne, d’après matériel d’herbier 
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